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KSQUISSE 

d'une  CrASSIFICATION   DKS   CHAINES    DE  MONTAGNES   d'L'NE  PARTIE 

i>K  i/amékique  du  nord. 


Essayer  de  classer  géologiquenierit,  c'est-à-dire, 
d'après  leur  ordre  clironogique,  les  diiréreiites  chaînes 
de  montagnes  qui  se  trouvent  aux  États-Unis  et  dans 
les  provinces  anglaises  de  l'Amérique  du  nord ,  est  un 
travail  qui  actuellement  ne  peut  être  que  provisoire , 
vu  le  petit  nombre  d'observations  et  l'immense  étendue 
de  pays  que  comprend  cette  partie  du  Nouveau-Monde. 

Dans  l'Europe  occidentale,  M.  Élie  de  Beaumont  a 
reconnu  et  classé  vingt  et  un  systèmes  de  chaînes  de 
montagnes,  et,  de  plus ,  ce  savant  a  prolongé  plusieurs 
de  ces  systèmes  dans  les  auti-es  parties  du  monde. 
Deux  de  ces  prolongements  coïncident  de  la  manière  la 
plus  parfaite  avec  deux  systèmes  de  montagnes ,  qui 
se  trouvent  dans  la  partie  de  l'Amérique  du  nord ,  em- 
brassée dans  cette  esquisse.  L'un  désigné  sous  le  nom 
de  syslèmc  des  BalJonn  et  dea  collines  du  Dorage,  et  qui 
a  disloqué  les  couches  du  terrain  houiller  en  Bretagne, 
le  Westmoreland ,  les  Vosges  et  les  montagnes  du 
Hartz,  coïncide  exactement  avec  le  siislème  des  Allé- 
(jhamis,  qui  a  redressé  aux  États-Unis  les  couches  car- 
bonifères des  États  de  Pensylvanic,  Maryland,  Vir- 
ginie, Kentucky,  Tennessee,  etc.  L'autre,  connu  sous 
le  nom  de  système  du  Thuringericald  et  du  ^Sorvan ,  pro- 
longé en  Amérique ,  se  trouve  y  coïncider  en  tout  avec 
le  siistèmc  de  la  poivle  Kfeicenau  et  du  rap  ïilomidov. 
En  m'appuyant  sur  les  mélhodes  inventées  et  expo- 
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bées  avec  tant  de  talent  par  M.  Élio  de  Beaumont,  dans 
son  dernier  et  si  remarquable  ouvrage  intitulé  :  Notice 
sur  les  syalèmps  de  nwnlO{jnc!f ,  et  en  me  servant  de 
quelques  excellentes  observations  faites  par  MM.  Jack- 
son et  Hitchcock ,  sur  les  directions  des  roches  brisées 
et  redressées  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  lac  Supérieur,  je  suis  parvenu  à  recon- 
naître treize  systèmes  de  chaînes  de  montagnes  dans 
une  partie  de  l'Amérique  du  nord.  En  déduisant  de  ce 
nombre  les  deux  systèmes  que  M.  Élie  de  Beaumont  a 
reconnu  antérieurement  par  la  prolongation  de  deux  de 
ses  systèmes  de  l'Europe  occidentale,  il  me  reste  onze 
systèmes  de  montagnes  que  je  viens  ajouter  à  ce  que 
nous  connaissions  sur  cette  partie  de  la  géologie. 

Cependant ,  je  le  répète .  cette  classification  n'est  que 
provisoire,  et  je  la  donne  sous  toutes  réserves,  vu  le  petit 
nombre,  la  difficulté  et  l'insuffisance  des  observations. 

Pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre,  il  sera  néces- 
saire de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  géologique  de  l'Amé- 
rique du  nord  qui  est  jointe  à  ce  mémoire. 

I.  Système  des  montagnes  Laurentines. 

Les  roches  granitiques ,  syénitiques  et  de  gneiss  qui 
forment  la  masse  principale  des  montagnes  Lauren- 
tines, sur  la  rive  droite  du  fleuve  Saint-Laurent,  sont 
affectées  par  de  nombreuses  dislocations  qui  les  ont 
relevées  de  différentes  manières.  Ces  dislocations  ne 
sont  pas  toutes  de  la  même  époque;  cependant  il  y  a 
une  direction  principale  qui  est  beaucoup  plus  impor- 
tante que  les  autres  directions  et  qui  va  presque  de  l'est 
à  l'ouest  avec  une  déviation  moyenne  de  près  de  5  degrés  ; 
cela  fait  pour  direction  de  ce  système  E.  5°  N.  à  0.  5°  S. 

Ces  dislocations  sont  les  plus  anciennes  que  j'ai  pu  ob- 
server dans  l'Amérique  du  nord.  Je  les  regarde  comme 
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antérieures  au  dépôt  des  premières  couclies  du  silurien 
inférieur,  c'est  iVdire  avantla  formation  du  l*otsiinm  saml- 
stoiK',  renfermant  la  faune  primordiale  de  M.  Barrande. 

Étant  les  plus  anciennes ,  il  s'ensuit  naturellement 
que  ces  dislocations  primitives,  qui  forment  en  réalité 
la  masse  des  Laiirentines,  ont  été  soumises  à  beaucoup 
d'altérations  par  suite  du  croisement  de  directions  des 
dislocations  postérieures;  et  si  l'on  ajoute  à  cela  la 
grande  difficulté  d'explorer  les  pays  sauvages  et  dé- 
serts où  on  les  rencontre,  on  aura  par  là  une  idée  des 
obstacles  que  présentent  leurs  études  Les  localités  où 
l'on  peut  le  mieux  observer  ce  plus  ancien  système  de 
dislocation  sont  :  la  côte  nord  du  lac  Supérieur,  entre 
les  factories  de  Michipicoton  et  du  Pic;  le  côté  nord  du 
lac  Iluron ,  entre  la  rivière  Française,  le  lac  Nipissing 
et  le  Tort  la  Cloche  ;  enfin  la  ligne  qui  va  du  lac  Simcoe 
(Haut-Canada)  un  peu  au  nord  de  la  ville  de  Kingston. 

Je  considère  comme  appartenant  au  même  système 
de  dislocation  le  centre  du  groupe  de  montagnes  formé 
de  roches  éruptives  et  métamorpliiques  qui  constitue 
les  hautes  terres  des  États  de  Wisconsin  et  de  Micliigan, 
entre  le  I!aut,-Mi«sissipi,  le  lac  Michigan  et  le  lac  Su- 
j)érieur.  Je  dis  seulement  le  centre  de  ce  groupe,  parce 
que  je  fais  exception  pour  les  traps  cuprifères  de  la 
côte  sud  du  lac  Supérieur,  dont  l'âge  est  beaucoup  plus 
récent,  aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  des  dislo- 
cations qui  s'étendent  de  la  rivière  Wisconsin  à  la  ri- 
vière IMenomoiiee.  La  plupart  des  montagnes  de  la 
partie  nord  de  l'État  de  New- York,  entre  les  Mille -Iles 
et  le  lac  Georges,  sont  de  la  même  époque,  aussi  bien 
que  deux  petits  groupes  granitiques  dans  l'État  du 
Maine,  entre  le  lac  Moosehead  et  la  rivière  Saint-Jean, 
et  enfin  les  montagnes  au  nord  de  la  province  <]u  Nou- 
veau-Brunswick ,  près  de  Rathuî'st. 
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A  l'ouest  du  Mississipi,  entre  le  Missouri,  le  Llano- 
Estacado,  le  rio  Crande  del  Norte  et  le  golfe  du  ]\lexi([ue, 
ou  rencontre  cinq  massifs  de  montagnes  granitiques, 
dont  la  direction  et  l'ùge  paiaissent  coïncider  avec  le 
système  des  montagnes  Laurentines.  L'un  de  ces  mas- 
sifs est  situé  dans  la  partie  sud  de  l'État  de  Missouri  ; 
un  autre  passe  à  Little-Rock ,  où  il  est  traversé  par  la 
rivière  Arkansas;  un  troisième,  le  moins  considérable 
de  tous,  se  trouve  à  y 5  milles  à  l'est  du  fort  A\  asliita; 
le  quatrième  forme  un  excellent  point  de  repère  au 
milieu  des  immenses  prairies  du  pays  des  Indien.s-(lom- 
manches  et  est  connu  sous  le  nom  de  montagnes  do 
Witchita  ;  enfin ,  le  cinquième  et  dernier  occupe  le 
nord  du  Texas,  où  il  est  traversé  par  le  rio  Colorado, 
entre  les  rios  Llano  et  San  Saba. 

II.  Syalème  des  l)eux~Monla(jms  et  de  Montmorency . 

Les  dislocations  qui  ont  donné  naissance  à  ce  sys- 
tème ont  eu  lieu  à  la  fin  des  dépôts  des  couches  du  si- 
lurien inférieur,  c'est-à-dire  après  la  formation  des 
roches  du  groupe  de  Potsdam.  Sa  direction  ,  d'après  le 
petit  nombre  d'obsei-vations  que  j'ai  pu  faire,  paraît 
être  approximativement  E.  40°  N.  à  l'O.  4o°  S.  Les 
assises  du  groupe  de  Potsdam  sont  très-relevées  près 
de  leurs  jonctions  avec  les  roches  érnptives,  et  elles 
sont  souvent  métamorphiques,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  et  une  composition  de  quartzites  très-dures  Les 
localités  où  ce  système  de  dislocation  peut  être  le  mieux 
observé  sont:  les  environs  de  Québec,  particulière- 
ment entre  les  cataractes  de  Montmorency  et  de  Lo- 
rette;  le  mont  Calvaire,  dans  le  comté  des  Deux-Mon- 
tagnes, près  de  Montréal;  et  à  Little-Falls,  dans  l'État 
de  New- York. 

Je  pense  que  l'on  peut  legarder  comme  du  même 
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ûge  les  dislocations  qui  ont  eu  lieu  sur  le  côté  nord- 
oupst  des  montagnes  qui  sont  au  nord  de  l'État  de  New- 
York,  et  sur  quelques  points  de  la  ligne  de  jonction 
des  roches  siluriennes  et  ni6tamor[)liiques  qui  s'éten- 
dent entre  les  rivières  Wisconsin  et  Menenioin3e,  dans 
la  partie  est  de  l'État  de  Wisconsin. 

Le  mouvement  qui  a  donné  naissance  à  ce  système 
de  dislocations  a  été  beaucoup  moins  considérable  que 
lors  de  l'apparition  du  système  des  montagnes  Lau- 
rentines,  et  aussi  il  ne  s'est  pas  fait  sentir  sur  d'aussi 
grandes  distances;  il  a  seulement  modifié  quelques 
parties  du  soulèvement  précédent,  en  le  croisant  et  le 
pénétrant  pour  former  des  petites  chaînes  adjacentes  à 
celles  des  montagnes  plus  anciennes. 

III.  —  Syslème  de  Montrcol. 

Dans  beaucoup  de  localités  et  plus  spécialement  à  la 
cataracte  de  Montmorency  et  à  Little-Fall ,  on  trouve 
les  couches  du  second  groupe  du  silurien  inférieur  que 
je  nomme  silurien  moifcn ,  ou  groupe  de  Trenton ,  dé- 
posées horizontalement  sur  les  strates  très -inclinées 
du  groupe  de  Potsdam,  et  étant  par  conséquent  en 
stratification  discordante.  Ces  couches  du  groupe  de 
Trenton  ont  été  aussi  soumises  à  des  brisements  et  dis- 
locations immédiatement  à  la  fin  de  leur  dépôt.  Sans 
présenter  ni  grandes  perturbations,  ni  grands  soulè- 
vements, ces  dislocations,  qui  ont  eu  lieu  à  la  fin  du 
dépôt  des  calcaires  de  Trenton ,  sont  néanmoins  très- 
clairement  marquées,  et  ont  laissé  des  traces  très- 
visibles,  plus  particulièrement  dans  le  Bas-Canada.  Le 
sommet  de  la  montagne  qui  domine  la  ville  de  Montréal 
est  formé  de  filons  de  grecnslone  ou  trapp,  qui  ont  en- 
tièrement croisé  les  assises  du  groupe  de  Trenton  et  se 
sont  quelquefois  même  étendus  en  coulée  sur  ces  roches 


8 


CLASSIFICATION   DES   MONTAGNES 


siluriennes.  On  rencontre  plusieurs  autres  de  ces  filoni* 
de  trapp  ayant  ex.iclenuîut  la  inêine  position  sur  les 
bords  de  la  rivii'inî  Ottawa,  aussi  bi(!ii  (pie  sur  les  njon- 
tagncs  de  IIcl-OKil,  Uou^^'einout,  iMoiitauville  et  John 
son,  pr('.'s  des  rivières  Uiclielieu,  Ninon  et  Yaniaska. 
(les  autres  liions  me  paraissent  a()partenir  au  même 
système  de  dislocations  (jue  ceux  de  la  montaj^nc!  de 
Montréal,  et  leur  directirm  générale  est  précisément 
de  l'est  à  l'ouest. 

Je  pense  que  des  traces  de  ce  système  se  trouveront 
dans  d'autres  régions  et  plus  particulièrement  dans  le 
Haut-Canada  et  les  États  de  New- York  et  du  Maine. 

IV.  Syslème  des  motita  Xoln'-Dauie. 

Si  le  système  précédent  n'a  que  très-faiblement  brisé 
et  relevé  les  strates,  il  n'en  est  pas  de  même  avec  ce 
système  que  j'appelle  misif'wc  des  monis  Solrv-Dumc  et 
qui  a  eu  lieu  «^  la  lin  du  dépôt  des  rocbes  formant  le 
silurien  inférieur.  Les  couches  formant  le  troisième 
groupe  du  silurien  inférieur,  ou  ce  que  j'ai  appelé  de- 
puis la  partie  supérieure  du  silurien  moyen,  sont  com- 
posés de  nombreuses  strates  de  schistes  marneux  de 
couleur  noirâtre,  connues  dans  l'État  de  New-York  sous 
le  nom  de  groupe  d'Utica  et  de  la  rivière  Hudson.  Ces 
assises,  qui  forment  presque  entièrement  les  bancs  de 
la  rivière  Richelieu,  du  fleuve  Saint- Laurent  au-des- 
sous de  Montréal,  et  sur  lesquelles  est  située  la  ville  de 
Québec,  ont  été  relevées  tout  le  long  de  cette  ligne  et 
jusqu'au  cap  Uozière,  à  l'extrémité  de  Caspé. 

Les  monts  Notre-Dame ,  formés  de  roches  éruptives 
et  métamorphiques  et  dont  quelques  sommets  attei- 
gnent i.i5o  mètres,  doivent  entièrement  leur  origine 
à  ce  mouvement  de  dislocation,  dont  la  direction 
moyenne  à  Gaspé  paraît  être  E.  yo"  N.  à  TO.  20°  S.  Je 
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pense  que  beaucoup  «l'accnhuils  orognipli'Kiuns  des 
chaînes  do  montagnes  (jni  H'ûtond(3nt  entre  la  pointe 
l.i'îvy,  prùsdc  QiiéL  /,  jusqu'au  lac  Cliamplain,  doi- 
vent leur  origine  à  ce  système  de  reltsvcment;  cepen- 
dant les  directions  sont  peu  distinctes,  par  suite  du 
croisement  des  chaînes  avec  le  système  de  dislocation 
qui  a  suivi  immédiatement  et  qui  a  formé  les  montagnes 
Vertes  du  Vermont. 

V.  Syalème  dea  monUujncs,  Vertes^  ou  Méridien 
de  la  Nouvelle-Àngh'lcrrc, 

Depuis  longtemps  M.  Hitchcock  a  distingué  ce  sys- 
tème, qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  Oldcst  Dicridional 
nnd  lloomc  Momilatn  syslem.  Tiùs-déveioppé  dans  la 
partie  occidentale  de  l'État  de  iMassachussets,  il  forme 
entièrement  les  Grecn  mounlains  du  Vermont  et  s'étend 
dans  le  Bas-Canada  jusqu'à  la  rivière  Chaudière.  Sa 
direction  générale  est  très-voisine  du  méridien,  avec 
une  légère  déviation  vers  l'Orient,  ce  qui  donne  pour 
moyenne  N.  7°  E.  et  S.  7"  O. 

Les  dislocations  qui  ont  donné  naissance  à  cotte  ligne 
de  chaînes  de  montagnes  ont  eu  lieu  avant  l'apparition 
des  Alleghanys,  et  même  immédiatement  après  le  dépôt 
du  silurien  supérieur,  comme  le  prouve  les  roches  mé- 
tamorphiques fossilifères  que  MM.  Jackson  et  Logan 
ont  trouvés  sur  les  bords  des  lacs  Memphremagog  et 
Saint-François.  De  sorte  que  je  le  regarde  comme  s'é- 
tant  élevé  et  ayant  mis  fin  à  la  période  silurienne  en 
Amérique  et  avant  le  dépôt  des  couches  dévoniennes. 

Les  roches  ignées,  qui  ont  alors  fait  éruption  à  tra- 
vers la  surface  solide  de  la  croûte  terrestre,  ont  relevé 
très- fortement  toutes  les  strates  sédimentaires  dépo- 
sées antérieurement;  et  de  plus,  elles  les  ont  souvent 
renversés,  ployés  et  contournés,  en  les  soumettant  en 
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même  temps  à  des  actions  métamorphiques  très-puis- 
santes, et  qui  se  sont  fait  seutir  jusqu'à  d'assez  grandes 
distances  des  centres  éruplifs. 

Le  système  des  montagnes  Vertes  s'étend,  ainsi  que 
je  l'ai  dit  |)récédemment,  depuis  ]a  rivière  Ciiaudière^ 
dans  le  Bas-C-anada,  jusque  daus  l'Etat  de  Vermont^ 
qu'il  forme  presque  entièrement;  il  comprend  ensuite 
le  comté  de  Berkshire  et  la  ligne  de  collines  qui  s'étend 
entre  la  rivière  (lomiccticut  et  la  ville  de  A\  orcester, 
dans  l'Etat  de  Massachussetts;  puis  il  occupe  les  comtés 
de  Litchfield  et  Eairfield,  dans  l'Etat  de  (lonnecticut , 
et  il  se  teimine  dans  les  environs  de  Bridgeport  sur  le 
Sound  de  la  Longne-Isle. 

Sur  la  ligne  frontière,  entre  les  Etats  de  Connecticut 
et  de  Neu^-York ,  on  voit  des  croisements  de  ce  système 
avec  celui  des  Alleghanys  ;  ce  dernier,  à  une  époque 
bien  postérieure,  étant  venu  se  Lutter  contre  les  dislo- 
cations du  système  Méridien,  qu'il  a  môme  pénétré  en 
plusieurs  endroits.  La  carte  géologique  de  l'État  de 
New- York ,  publiée  par  ordre  de  la  Législature  de  cet 
État,  montre  très-clairement  les  points  de  rencontre 
de  ces  deux  systèmes. 

La  vallée  du  fleuve  Iludson ,  depuis  Saratoga  jusqu'à 
West-Point,  a  été  formée  entièrement  par  le  système 
des  Grerri  monntains,  et  elle  est  parallèle  à  cette  direc- 
tion. Les  montagnes  Vertes  présentent  sur  plusieurs 
points  du  Vermont  et  plus  spécialement  à  la  rivière 
Cihaudière.  dans  le  lias-Canada,  des  veines  de  quartz 
qui  traversent  des  itacolumites  et  contenant  de  l'or 
natif  en  assez  grande  quantité. 

Les  montagnes  Blanches  de  l'I-ltat  de  New-Hampshire 
doivent  probablement  une  partie  de  leurs  élévations  à 
ce  système.  Mais  l'insulFisance  et  la  difficulté  des  obser- 
vations dans  ce  pays  de  moi!ta;^nes  agrestes  et  sau- 
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vages  ne  me  permettent  pas  de  risquer  des  suppositions 
vsu'-  l'iige  ou  les  âges  des  chaînes  qui  ibiment  ce  groupe 
des  }}'hiie  mouniaius. 

Je  considère  comme  appartenant  au  système  des 
montagnes  Vei'tes  les  j)risements  et  élévations  qui  se 
trouvent  dans  la  Kouvelle-Écosse ,  entre  Mérigomish, 
Ai'isaig  et  le  cap  Saint-Georges. 

VI.  Sniili'iiie  des  monts  CatskilL 

La  fin  de  la  période  dévonienne  a  été  marquée  par 
des  brisements  et  élévations  des  assises  de  Vold  red 
stnnisioiie  sur  presque  touie  la  ligne  méridionale  de 
l'Etat  de  New-York.  La  disposition  générale  des  assises, 
particulièrement  près  du  village  de  Catskill,  donne 
pour  direction  du  soulèvement  E.  lâ"  S.  à  l'O.  i5°  N. , 
direction  ({ui  coïncide  avec  les  systèmes  n""  5  et  G  que 
M.  Hitchcock  a  indiqué  dans  la  partie  sud-est  de  l'État 
de  Massachussetts.  Ces  systèmes  de  M.  Hitchcock  ont 
disloqué  des  assises  qui,  quoique  très- altérées  par  le 
métamorphisme,  peuvent  cependant  être  reconnues 
comme  de  l'époque  du  dévonien;  elles  forment  les  con- 
tours du  bassin  anthraxil'ère  du  comté  de  Bristol.  Dans 
le  Nouveau-Brunswick,  on  observe  sur  le  contour  du 
terrain  houiller  diverses  lignes  de  dislocations  dont  la 
dii'ection  rentre  dans  celle  des  monts  ('atskill. 

M.  J.-W.  Dawsoii ,  le  savant  géologue  de  Pictou , 
vient  dans  un  récent  et  très-remarquable  livre,  intitulé 
Acadian  Geolo'jij,  de  rapporter  à  la  fin  de  la  période 
dévonienne  :  les  monts  (îobcquids,  les  montagnes  du 
cap  Porcupine,  dane  la  nouvelle-Ecosse,  et  presque 
toutes  les  collines  de  la  partie  sud-est  de  l'île  du  Cap- 
lîreton.  Suivant  et  habile  observateur,  la  direction  de 
cette  ligne  de  dislocation  serait  O.  lo"  S. ,  ce  qui  difle- 
rerait  de  «5"  a\'cr  la  dirrrtiîin  des  n;onls  Catskill. 
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VII.  Système  des  AUeghanijs  et  des  monts  Ozarks. 

Les  géographes  et  les  géologues  ont  appelé  Aile- 
ghanys  ou  chaîne  des  Appalaches  toutes  les  montagnes 
qui  s'étendent  depuis  Montgomery,  dans  l'État  d'Ala- 
bama,  jusqu'au  cap  Rozière  et  à  Gaspé  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Saint-Laurent,  D'après  la  classification 
précédente ,  la  presque  totalité  des  montagnes  qui  se 
trouvent  dans  les  États  de  Massachussets ,  Vermont, 
New- York  et  Maine,  et  dans  le  Haut  et  Bas-Canada, 
sont  de  beaucoup  antérieures  à  l'apparition  des  Alle- 
ghanys;  et  de  plus,  j'ai  distingué  six  systèmes  de 
chaînes  de  montagnes  d'âges  et  de  directions  différentes 
et  n'ayant  aucune  connexion  avec  l'âge  et  la  direction 
des  Alleghanys.  Ainsi  je  suis  conduit  par  là  à  consi- 
dérer, au  point  de  vue  géographique ,  les  Alleghanys 
comme  commençant  entre  Montgomery  et  Tuscalosa, 
dans  l'Alabama,  et  s'étendant  sans  interruption  jusque 
sur  la  rive  gauche  de  la  partie  inférieure  du  fleuve 
Hudson,  dans  le  comté  de  Putnam,  État  de  New- York. 
Et  au  point  de  vue  géologique ,  ce  système  de  disloca- 
tions alleghaniennes  se  continue  dans  l'État  de  Connec- 
ticut  jusqu'cà  l'est  de  New-Haven  ;  il  traverse  l'État  de 
Rhode-Island ,  qu'il  forme  presque  en  entier,  puis  il 
traverse  la  partie  orientale  du  Massachussets,  passant 
par  la  ville  de  Lowell  et  se  terminant  à  Portsmouth , 
dans  le  New-Hampshire;  puis  il  reparaît  au  cap  Sable, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse ,  et  s'étend  sans  interruption 
jusqu'au  cap  Canso  et  à  l'extrémité  de  l'île  du  Cap- 
Breton  ,  et  enfin  il  forme  toutes  les  parties  orientales  et 
centrales  de  Terre-Neuve. 

La  direction  généiale  du  système  des  Alleghanys  est 
du  nord-est  au  sud-ouest.  On  remarque  une  déviation 
plus  à  l'est  dans  la  partie  de  ces  montagnes  qui  s'éteii- 
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tient  des  environs  d'Harrisbu]  m  Pensylvanie,  jus- 
qu'aux environs  de  la  ville  de  v-York.  Cette  dévia- 
tion provient  de  la  rencontre  s  dislocations  de  ce 
système  avec  ceux  du  système  Méridien  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  qui,  en  se  croisant  et  pénétrant  l'un  l'autre , 
ont  eu  pour  résultante  une  direction  mixte  faisant  un 
angle  de  8  ou  lo  degrés  plus  à  l'est,  pour  la  région 
des  Alleglianys  qui  se  trouve  entre  les  rivières  Susque- 
hannah  et  Hudson.  L'influence  de  cette  déviation  s'est 
fait  sentir  beaucoup  plus  au  sud-ouest,  et  je  n'hésite 
pas  à  lui  attribuer  des  failles  considérables,  que  l'on 
rencontre  en  suivant  les  pieds  des  plus  hautes  chaînes 
des  Alleglianys,  dans  les  parties  occidentales  de  la  Pen- 
sylvanie,  de  la  Virginie  et  du  Tennessee,  et  qui  pré- 
sentent de  temps  à  autre  des  courbes  très-anguleuses 
en  forme  de  baïonnettes. 

L'époque  précise  de  la  dislocation  et  du  relèvement 
du  système  alleghanien  est  la  fin  du  dépôt  du  groupe 
carbonifère  ou  terrain  houiller  proprement  dit.  L'on 
doit  presque  entièrement  à  ce  système  l'élévation  des 
États  du  milieu  et  de  l'ouest  de  l'Union  américaine. 

Le  groupe  coium  sous  le  nom  de  montagnes  Ozarks 
a|)partient  à  ce  système  de  dislocation  des  Alleghanys; 
il  a  eu  lieu  aussi  à  la  fin  du  dépôt  du  terrain  houiller, 
qu'il  a  relevé  et  disloqué  dans  la  même  direction  nord- 
est  au  sud-ouest.  Seulement  il  y  a  une  distinction  géo- 
logifiue  essentielle  à  établir  sur  ce  que  l'on  a  nommé  les 
Ozari:  mouniaim.  Les  géographes,  et  plus  spéciale- 
ment le  major  Long,  qui  le  premier  a  fait  une  explo- 
ration scientili((ue  dans  ces  régions,  ont  compris  sous 
cette  dénominalion  d'Ozark  toutes  les  montagnes  qui 
se  tiouveut  entre  le  iMissi.ssipi,  le  Kansas,  les  Prairies  et 
la  rivière  Uouge.  Âlais  précédemment  on  a  \u  que  j'ai 
rapporté  au  système  des  montagnes  Laurentines  plu- 
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sieurs  niassils  de  montagnes  granitiques  qui  se  trou- 
vent compris  dans  les  limites  que  je  viens  d'indiquer  et 
qui  sont  dirigés  de  l'E.  5°  N.  à  l'O.  5"  S.  Les  roches 
carbonifères  reposent  horizontalement  aux  pieds  de  ces 
massifs  qu'elles  environnent,  et  par  conséquent  les  dis- 
locations qu'elles  ont  subies  dans  ces  régions  sont  de 
beaucoup  postérieures  à  raj)])arition  de  ces  îlots  de 
roches  éruplives.  D'ailleurs  les  directions  des  brise- 
ments et  relèvements  du  terrain  houiller  sont  tout  à  fait 
dillerentes,  et  elles  coïncident  avec  celles  du  système 
des  Alleghanys. 

Les  chaînes  de  montagnes  formant  le  système  Ozark  * 
])ro|)rement  dit,  en  en  excluant  les  massifs  granitiques 
du  fort  Washita,  de  Little-Rock  et  de  Potosi,  sont 
composées  de  lignes  parallèles  courant  du  nord-est  au 
sud-ouest,  avec  une  légère  déviation  vers  le  nord  et 
ayant  une  largeur  qui  varie  de  l\o  à  yoo  lieues.  Ces 
cliaînes  partent  des  sources  de  la  rivière  Little-Sioux, 
dans  le  nord-ouest  de  l'État  d'iowa  ;  elles  ti-aversent  le 
Missouri  et  la  Flatte ,  un  peu  au-dessus  du  point  de 
jonction  de  ces  deux  rivières,  et  forment  la  limite  entre 
la  Prairie  et  les  pays  boisés.  Dans  l'Arkansas,  on  les 
voit  très-développées  dans  le  comté  de  ^^  ashinglon , 
près  des  villes  d'Ozark,  de  Van  Buren  et  de  Sliawnee  ; 
le  mont  Delaware,  près  du  fort  Arbuckle,  en  fait  aussi 
])artie.  Enfin  ce  système ,  qui  est  traversé  par  la  ri- 
vière îlouge  pi'ès  de  Preston  ,  se  poursuit  daifs  la  partie 
nord  du  Texas,  où  il  forme  des  lignes  de  collines  sur  les 
rios  Brazos,  Trinitv  et  Colorado. 

Le  groupe  des  monts  Ozarks  n'est  percé  nulle  part 
|)ar  des  roches  éruptives.  11  doit  être  considéré  con>me 
un  second  ploiement  des  monts  Alleghanys ,  qui  s'est 
onVctué  parallèlement  au  pj'emier  et  à  une  distance  de 
5oo  lieues.  L'élévation  de  ces  montagnes  n'est  jamais 
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bien  considérable,  elle  varie  entre  aoo  et  i.ooo  pieds 
au-dessus  du  niveau  des  plaines  environnantes. 

VIII.  Snslàiie  de  lu  poinlc  Kecwciuiu  H  du  cap  Bhmidon. 

Les  roches  triasiquos,  ou  plus  correctement  du  mm- 
vcau  (jri's  rnuf/e,  jouent  au  point  de  vue  de  l'extensioi) 
géographique,  dans  les  États-Unis,  un  rôle  des  plus 
importants,  car  elles  seules  recouvrent  le  tiers  de  cet 
immense  pays,  et,  jointes  aux  roches  carbonifères, 
elles  Ibrment  les  deux  tiers,  laissant  seulement  un  tiers 
de  la  surf^ice  de  cette  moitié  du  continent  pour  les  ro- 
ches éruptives  et  des  autres  périodes  des  tei-rains  sé- 
dimentaircs.  Les  assises  du  trias  ont  été  soumises  à 
deux  dislocations  sj)éciales,  (-ui  ont  eu  lieu,  l'une  vers 
le  milieu  de  la  période  du  dépôt  et  l'autre  à  la  fin.  Cette 
dernière  est  de  beaucoup  la  plus  importante;  cepen- 
dant le  premier  relèvement  des  strates  du  New-Ikd 
Sundsioiie  s'est  fait  sentir  à  des  distances  assez  éloi- 
gnées et  avec  une  intensité  qui ,  sans  èti-e  très-considé- 
rable, a  cependant  pi'oduit  des  changes  de  montagnes 
assez  importantes,  surtout  au  lac  Supérieur  et  dans  la 
baie  de  Fundy. 

Après  avoir  fait  beaucoup  d'observations  sur  les  di  - 
Jections  que  présente  la  pj-emière  dislocation,  je  suis 
arrivé  à  la  direction  moyenne  de  l'E.  55  N.  à  l'O.  55"  S. 
Dans  plusieurs  localités,  et  plus  spécialement  dans  les 
vallées  du  Connecticut  et  du  New-Jersey,  on  rencontre 
de  nombreux  filons  de  trapp  ap|)artenant  à  ce  système' 
et  dont  la  direction  est  plus  vers  le  nord,  se  confon- 
dant quelquefois  avec  le  système  des  Alleghanys  ou 
môme  avec  celui  des  montagnes  Vertes;  par  suite  évi- 
demment de  croisements  qui  ont  changé  la  direction 
primitive  de  ces  filons.  Pour  obtenir  la  direction  nor- 
luale  de  ce  système,  il  faut  i  uudier  à  la  pointe  Kee- 
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vvenau,  à  l'île  Royale  et  au  cap  du  Tonnerre,  sur  le  lac 
Supérieur,  ou  bien  sur  les  deux  côtes  parallèles  de  la 
baie  de  Fundy .  aux  caps  Split  et  Blomidon,  ainsi  qu'aux 
îles  de  la  Madeleine,  dans  le  golfe  Saint-Laurent.  Ces 
brisements  des  couches  du  ti'ias  inleiieur  enveloppent 
d'énormes  filons  de  trapps  basaltiques ,  qui  ont  fait 
éruption  et  se  sont  répandus  en  coulées  reconvrant  les 
assises  sédimentaires.  On  trouve  dans  ce  trapp  des 
veines  de  cuivre  natif  qui  traversent  perpendiculaire- 
ment les  filons.  En  outre ,  on  y  trouve  aussi  fréquem- 
ment toutes  les  vai'iétés  de  minerais  de  cuivre,  de  l'ar- 
gent natif  et  beaucoup  de  minéraux  zéoliti(|ues. 

La  connaissance  et  l'importance  du  système  de  la 
pointe  Keewenau  et  du  cap  Blomidon  est  due  entière- 
ment à  M.  le  docteur  Charles  ï.  .Tackson ,  géologue  cé- 
lèbre de  Boston,  et  connu  surtout  dans  tout  le  monde 
scientifique  par  sa  découverte  de  l'éthérisation.  Plu- 
sieurs géologues  américains  ont  essayé  vainement  de 
rapporter  ce  système  de  dislocation  à  des  systèmes  plus 
anciens,  allant  môme  jusqu'à  le  faire  rentrer  dans  le 
système  des  monts  Laurentins.  Après  avoir  étudié  la 
question  avec  le  plus  grand  soin  et  sur  les  lieux  mêmes, 
je  me  suis  rangé  entièrement  à  l'opinion  du  docteur 
Jackson. 

D'après  des  descriptions  de  sir  R.  H.  Bonnycastle  et 
de  M.  Logan ,  je  rapporte  à  ce  système  plusieurs  filons 
de  trapps  basaltiques  et  des  assises  de  grès  rouges  qui 
se  trouvent  au  cap  Saint-Georges  (Terre-Neuve),  dans 
la  baie  des  Chaleurs ,  entre  la  rivière  Ristigouche , 
Richmond  et  le  port  Daniel.  De  plus,  d'après  des  hi- 
formations  qui  m'ont  été  communiquées  sur  la  partie 
des  montagnes  qui  environnent  le  fort  Webster,  dans 
la  sierra  Madré  du  Nouveau-Mexique;  je  pense  que  les 
filons  de  trapps  cuprifères  qui  y  ont  été  exploités  cà  un 
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^■ndroit  appelé  Santa-llita  del  Cobrc  appartiennent  .-.u 
système  de  Ja  pointe  Kcewenau  et  du  cap  Blomidon. 

IX.  Syslème  de  la  sierra  de  Mofjoymi  ou  lihnwa. 
Dans  une  des  parties  les  plus  centrales  et  inexplorées 
de  l'Aniéiique  du  Nord  se  trouve  un  système  de  chaînos 
de  montagnes  nommé  par  les  trappeurs  et  coureurs  des 
bois  sierra  de  Mogoyon  ou  sierra  Blanca,  qui  s'étend 
entre  la  sierra  Madré,  le  rio  Colorado-Cliiquito,  le  bill 
Wdliam-Fork,  le  rio  Colorado  Grande  de  Californie  et 
enlin  le  no  Cila  ;  ou  auti  ement  entre  les  55"  et  55'-  degrés 
de  latitude  et  les  ,  08^  et  , ,  4"  degrés  de  longitude  ouest 
de  (,reenwicb.   Ce  systèine  est  composé  d'un  grand 
nombre  de  chaînes  et  chaînons  parallèles  dont  la  direc- 
tion générale  court  du  N.  Go»  0.  au  S.  (WE.  Les  parties 
les  puis  élevées  de  ces  montagnes  sont  près  des  source, 
du  no  (.lia  et  du  rio  Prieto ,  où  elles  paraissent  avoir  de 
û.o()o  a  o.5oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

D'après  le  petit  nombre  d'observations  que  j'ai  pu 
faire  dans  une  rapide  reconnaissance  géologirpie  (h^ 
cette  région,  je  pense  que  ces  chaînes  de  montagnes 
appartiennent  toutes  à  un  môme  svstème  de  dislocat'ions 
(;iii  a  brisé  et  relevé  les  assises  du  trias  supérieur  et  qui 
a  mis  fin  à  la  période  triasique  ou  du  nou\eau  grès 
rouge  d'Amérique. 

Les  roches  que  la  sierra  de  Mogoyon  a  amenées  au 
jonrsont  les  suivantes  :  un  granité  très-amphiboliqiic 
lormant  le  centre,  puis  des  roches  quartzeuses  méta- 
morphiques recouvertes  par  des  assises  de  Y  (M  red 
Sandsione  ou  dévonieunes;  ces  assises  sont  formées  de 
couches  de  grès  rouge  très-dur,  ressemblant  au  grès  de 
(-atskill  mounîain,  dans  l'État  de  New-York.  Au  dessus 
se  trouve  le  mounîain  iimesUme  très  bien  développé  et 
contenant  de  noml)reux  fossiles  caractéristif^nes  de  ce 
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terrain,  puis  des  grès  tlii  terrain  liouiilcr,  le  mminesUtn 
liwestoney  et  enfin  les  nombreuses  assises  du  trias.  Le 
terrain  jurassique  s'est  déposé  horizontalement  sur  les 
assises  un  peu  relevées  du  trias  et  en  stratification  dis- 
cordante, ainsi  que  je  l'ai  observé  entre  le  fort  Défiance 
et  la  fourche  à  Chcvelon. 

.Te  pense  que  les  dislocations  qui  ont  aiïecté  le  trias 
supérieur  contenant  de  la  houille  près  de  Riclimond, 
en  Virginie,  appartiennent  à  ce  système,  ainsi  que  des 
chaînes  de  montagnes  qui  s'étendent  entre  le  grand  lac 
Salé  et  la  rivière  Serpent  ou  le  [.ewis-fork  delà  Columbia. 

Le  Shasta  lioiige,  formant  la  limite  entre  la  (lali- 
fornie  et  TOi-égon  et  qui  occupe  tout  le  pays  compris 
entre  les  rivières  Sacramento,  Willamette  et  les  caps 
Mendocino  et  Lmpqua,  a  une  direction  qui  coïncide 
précisément  avec  le  système  de  la  sierra  de  Mogoyon. 

X.  Système  des  monlwjnes  Rochemes 
et  de  la  .sierra  Madré. 

Les  montagnes  Rocheuses  et  la  sierra  Madré  forment 
au  centre  du  continent  américain  des  espèces  de  bom- 
bements, suivant  des  lignes  parallèles  en  quelque  sorte 
symétriques,  ou  bien  placées  en  imbrications.  Souvent 
ces  bombements  sont  brisés  sur  de  longues  lignes 
étroites,  et  alors  les  roches  éruptives  se  sont  frayés  un 
passage,  relevant  et  disloquant  fortement  les  roches 
sédimentaires  ajipnrtenant  aux  terrains  carbonifères, 
triasiques  et  jurassi([ues. 

La  direction  générale  des  chaînes  est  en  moyenne  du 
N.  i5°0.  au  S.  iT)"  E. ,  et  l'àgc  du  soulèvement  est  de 
la  fin  de  la  période  jurassique  et  avant  le  dépôt  du  ter- 
rain néocomien  d'Amérique.  Les  assises  du  carbonifère 
et  surtout  du  mounUtln  limcstnnc  sont  fortement  brisées 
et  relevées,  parce  qu'elles  se  trouvent  en  contact  avec 
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Jes  roches  (iruptives  et  métamorpliiques;  et  j'ai  ren- 
contré le  «calcaire  de  montagne-,  avec  ses  fossiles  les 
plus  caractéristiques ,  tels  cpie  :  pro<luctus  smirelia,. 
lalns ,  pnm-laltis  et  flnninni ,  spirifer  sinalus ,  elc 
jusqu  à  une  hauteur  de  4.000  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

Ayant  fait  une  ascension  d'un  des  pics  les  plus  élevés 
des  montagnes  iîocheuses  qui  se  trouvent  dans  le  voi- 
sinage de  Santa-Fé ,  dans  le  Nouveau-AIe.xique ,  et  dont 
1  élévation  est  de  4.5oo  mètres,  du  sommet  de  ce  pic 
et  grâce  à  cette  atmosphère  si  pure  et  si  légère  qui  ca- 
ractérise cette  région ,  je  découvrais  un  horizon  avant  un 
rayon  de  Go  lieues  et  qui  embrassait  plusieurs  cliauies 
des  montagnes  Rocheuses,  lelles  que  les  sierras  de  Man- 
/ana,  de  Sandia.  (!(>  Jeuioz,  de  Taos  et  de  Snn  Juan  • 
une  partie  do  la  sierra  Madré,  des  groupes  d'anci.nis 
volcans  étemts  et  deux  sierras  qui  se  dirigent  du  coté 
du  no  P(>cos.  Je  n'ai  jamais  vu,  môme  du  sommet  des 
Alpes,  des  lignes  de  dislocations  aussi  tranchées  et 
dont  le  parallélisme  des  lignes  soit  aussi  visible  et  avec 
des  contours  plus  nets  et  plus  marqués.  ' 

Les  écaillements  et  bombements  fonnant  ce  svstème 
des  deux  groupes  des  montagnes  Iîocheuses  et  de  la 
sierra  Madré  occupent  une  largeur  qui  varie  de  5o  à 
70  lieues;  les  roches  éruptives  ne  paraissent  pas  à 
chacun  de  ces  brisements  et  ne  dépassent  du  reste  pas 
en  largeur  4  ou  5  lieues,  souvent  même  les  granités  et 
syénites  n'apparaissent  que  sur  une  distance  d'une 
demi-lieuc,  en  coupant  bien  eniendu  les  chaînes  per- 
pendiculairement à  leur  direction. 

Comme  dans  toutes  les  grandes  chahies  de  monta- 
gnes, il  y  a  dans  les  montagnes  Rocheuses  des  îiuucs 
et  accidents  de  dislocations  antérieures  et  postéiieui-es 
au  soulèvement  principal.  Ainsi  les  motits  l>laceres  au 
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sud  de  Santa-Fé,  et  les  inoutagnes  qui  sont  à  l'est  de 
Saii-Pedro  ont  une  direction  et  des  accidents  de  stratifi- 
cation qui  in(li(iu(;nt  une  date  antérieure  à  l'apparition 
de  la  sierra  de  Saiidia  qui  est  à  coté. 

L'insuHisance  de  mes  observations  sur  ces  vastes  ré- 
gions des  montagnes  Piochouses  et  do  la  sierra  Madré 
m'oblige  à  me  borner  à  ces  indications  sommaires  d'une 
partie  des  dislocations  qui  s'y  trouvent.  Premier  pion- 
nier de  la  géologie  dans  ces  contrées  désertes,  je  n'ai 
posé  qu'un  simple  jalon. 

XI.   Siislèiiic  du  l'Oihl  Uouiji'  de  ('(liifoniic. 

Tout  le  long  des  côtes  de  l'océan  PaciPupie  qui  s'é- 
tendent depuis  le  cap  St-Lucas,dans  la  iîasse-Californie, 
jusqu'au  cap  Mendociiio,  comté  de  IJumboklt  (Haute- 
(-alifornie),  on  observe  des  lignes  de  montagnes  assez 
peu  élevées,  en  général ,  de  i  oo  à  4oo  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  qui  sont  connues  sous  le  nom  de 
((coast  Ronge  de  Californie./)  La  direction  de  ce  système 
de  montagnes  est  à  peu  pi'ès  du  N.-N.-O.  au  S. -S.  -K. 

La  partie  de  la  côte  où  ce  système  est  le  plus  distinct 
et  facile  à  observer  est  depuis  le  Pueblo  de  los  Angeles 
jusqu'à  la  baie  de  Humboldt  et  entre  la  mer  et  les  ri- 
vières San  Joacbim  et  Sacramento.  Dans  les  ])eti{s 
nombres  d'observations  rapides  que  j'ai  pu  faire,  soit 
aux  environs  de  los  Angeles,  de  Santa-lîarbara,  de 
Monterey,  de  Santa-Clara,  de  San -Francisco  et  de 
(lontra-Costa,  il  m'a  paru  que  les  dislocations  et  brise- 
ments ont  eu  lieu  à  la  tin  do  l'époque  tertiaire  éocène, 
ainsi  que  semblent  l'indiquer  des  couches  de  calcaires 
et  d'argiles  retifermant  des  fossiles  cai-actéristiques  de 
l'éocène  et  qui  se  trouvent  forte?nent  redressées,  sur- 
tout au  sud  de  la  ville  de  Monterey  et  au  Moute-Diablo, 
dans  le  coîiiié  de  (-onti'a-(,osta. 
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^  La  célèbro  tiohlen-fJaie  ou  I>orte-(]'()r  de  la  haie  de 
San-Fiaiicisco  traverse  ce  système.  Les  roclies  qui  le 
composent  sont  surtout  d'oi-if,Mrie  métumorpliiqne  et 
éruptive  ,  et  elles  contiennent  de  ridies  mines  de  mer- 
cure, d'argent,  de  cuivre  et  de  fer;  mais  jusqu'à  pré- 
sent on  n'y  a  pas  trouvé  d'or. 

Plusieurs  des  chaînons  du  coast  Ilonge  sont  croisés 
et  pénétrés  par  les  dislocations  qui  ont  suivi  immédia- 
tement après  et  ([ui  ont  donné  naissance  au  système  de 
la  sierra  iNevada.  Ces  croisements  s'observent  surtout 
près  de  la  mission  de  San-Fernando  et  le  Tajon-Pass, 
ot  aussi  près  des  sources  de  la  rivière  Russe,  dans  le 
coiiité  de  Mcndocino. 

D'après  une  cai-te  mamisci'ite  et  des  renseignements 
de  vive  voix  quem'acommuiiicpiésen  avril  i854,  le  cé- 
lèbre et  infortuné  comte  Gaston  de  Kaoussei-lîoulbon , 
je  i-apporte  à  ce  système  du  coast  Ronge  les  monta- 
gnes de  la  Sonora,  comprises  dans  le  pays  des  Indiens 
Pa{)agos  et  la  sierra  d'Arisona.  Là  comme  en  Californie, 
on  n'y  trouve  pas  d'or,  mais  bien  des  mines  très-riches 
«l'a-gent,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  mercure;  et  c'est 
en  cherchant  à  doter  la  France  de  ce  nouveau  Pérou 
que  de  Raousset  a  obtenu  cette  célébrité  d'un  nouveau 
Cortez  mort  dès  le  début  dans  sa  carrière  d'aventurier. 

Xn.  Sijslcma  de  la  sierra  Nevada. 

Noîis  comprenons  dans  ce  système,  non-seulement 
la  cliaîiie  de  la  sierra  Nevada  connue  des  géographes 
C(.mmo  servant  de  limite  orientale  à  la  Californie ,  mais 
encore  un  groupe  de  huit  à  dix  autres  chaînes  qui  lui 
sont  parallèles  et  qui  s'étendent  vers  l'est  jusque  de 
l'autre  côté  du  rio  Colorado.  En  un  mot,  le  gi-oupe  de 
montagnes  formant  ce  système  comprend  tout  le  grand 
désert  anjéricain  qui  sï'iend  depuis  près  du  grand  lac 


'-»'■'  <:i.ASSIFICATIO\    DtS    M<)MA(;NtS 

SiiK'  t't  (les  tH.'il)liss('m(!iits  des  Mormons  jusqtuî  dans  les 
plaines  du  Sacraniento  et  de  San  Hernanlino ,  courant 
<iu  nord  au  sud  h  travers  lo  de^'rés  de  latitude. 

Les  lignes  de  dislocation  allant  du  nord  au  sud, 
«ioiuicnt  ainsi  un  second  systi'inie  méridien  dansl'Ani6- 
lique  du  nord.  Conmie  les  roches  (lui  composent  toutes 
(•es  chaînes  sont  principalement  cristallisées,  éruplives 
<m  njétamorj)l)iques,  et  qu'elles  contiennent  des  veines 
«le  quartz  auriières,  dirigées  aussi  du  nord  au  sud  et 
(le  la  n)ônie  époque  que  l'apparition  des  autres  roches 
(le  ce  système,  on  voit  qu'il  send)le  exister  une  relaiion 
cuire  le  gisement  de  l'or  et  la  direction  méridienne  des 
chaînes  des  montagnes,  surtout  si  l'on  veut  bien  se 
lappeler  que  les  trois  systèmes  de  montagnes  où  l'or 
est  le  plus  commun,  sont  les  systèuK's  mi'Tidicns  de 
l'Oural,  de  la  Sierra- Nevada  et  de  la  Cordillère  aus- 
iralienne. 

Les  roches  sédimentaires  sont  îissez  rares  dans  les 
«Montagnes  de  ce  groupe.  Ce  sont  surtout  des  pou- 
dingues  et  grès  blancs  et  rouges,  mal  stratifiés,  et  des 
calcaires  blancs.  Les  fossiles  étant  tj-ès-rares  dans  ces 
assises  relevées  et  souvent  fortement  inclinées,  il  est 
diflicile  d'assigner  une  époque  précise  pour  l'âge  rela- 
tif du  système  de  la  Sierra  Nevada.  Ce  qu'il  y  a  pour 
moi  de  certain,  c'est  que  ce  système  est  venu  long- 
i<'mi)s  après  la  période  éocène,  et  avant  cependant 
fépoque  quaternaire.  Par  conséquent  ce  serait,  soit  à 
la  lia  du  miocène,  soit  après  le  pliocène.  En  cela  je  me 
trouverais  d'accord  avec  sir  Roderick  I.  Murchison, 
qui  regarde,  dans  sa  dernière  et  belle  publication  in- 
titulée Sihiria ,  les  dépôts  de  sables  aurifères  de  l'Oural 
et  (le  l'Australie  comme  s'étant  effectués  à  l'époque  du 
diiit  f(uatornairc,  ce  qui  donne  ])our  âge  géologique 
(les  filons  de  rputri/'  aurifères  la  fin  do  l'époque  ter- 
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liaire,  OU  au  plutôt  à  i:i  lin  do  la  jH^riod».  du  miocène. 
La  aitirra  de  Haluco  et  les  nionf.'t|;ries  (|ui  tlessinoni 
les  hassius  des  rio  de  San-Miguel,  riodeSonora,  rio 
de  San-José  et  rio  de  Cruz,  dans  l'État  do  Soiioia, 
appartiennent  au  système  da  la  sierra  Nevada.  Leur 
direction  est  aussi  nord-s.Ml,  et  elles  renlernient  dans 
leurs  seins  des  veines  de  quartz  aiu-ifères  identiciues  à 
celles  de  la  Calilbrnie. 

XIII.  Suslniw  (le  Ui  Sùrra  (h-  San-l''runcisco 
(t  <h(  Mont-Tcujhr. 

On  a,  parle  .15'  degr6  de  latitude,  depuis  le  lac  de 
la  Soude  [SiHUi  lalie),  (pii  termine  la  rivière  des  Mo- 
liavies,  i)rès  le  Hio-Colorado  de  Californie,  jusqu'aux 
sources  des  rivières  Arkansas  et  Canadieime ,  une 
J)ande  volcanirpie  allant  ainsi  de  l'ouest  à  l'est,  et  com- 
posée d'immenses  volcans  éteints,  dont  les  deux  prin- 
eipaux  portent  les  noms  de  Montagne  de  San-Francisco 
et  Mont-ïaylor. 

La  hauteur  de  plusieurs  de  ces  volcans  est  considé- 
rable; ainsi,  le  cône  principal  de  la  Sierra  de  San- 
Francisco  atteint  5. ooo  mètres,  et  le  iMont-Tayior  dé- 
J)asse  5.5oo  mètres.  Tous  ces  volcans,  dont  Ies"coulées 
(jt  les  cônes  secondaires  occupent  une  gi-ande  surface 
de  pays,  sont  actuellement  éteints  et  ne  i)araissent  pas 
avoir  été  en  activité  pour  ])lusieurs  siècles  passés. 

Les  coulées  de  laves  recouvnmt  en  plusieurs' en- 
'l'-'uts,  surtout  dans  la  vallée  du  Uio-Crande-del-Norte, 
l<i  dnft  de  l'épo(|ue  quaternaire  et  des  alluvions  de  là 
nième  époque.  Ce  qui  semble  indiquer  pour  âge  relatif 
de  cette  bande  volcanique  la  lin  de  la  période  quater- 
naire. 

Plus  au  nord  ,  eu  suivant  l'une  des  lignes  de  disloca- 
linn  rie  la  Sierra  \evada,  on  a,  allant  du  nord  au  sud. 
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suivant  le  méiidien  marqué  le  12  y"'  ijegré  à  l'ouest  de 
Creenwich,  une  ligne  aussi  volcanique,  dont  la  plupart 
des  volcans  sont  actuellement  encore  en  état  d'éruption, 
et  dont  l'activité  se  fait  sentir  presque  sans  interruption, 
surtout  au  mont  Sainte-Hélène,  près  du  fleuve  (lolum- 
bie,  dans  l'Orégon  et  au  mont  Baker,  dans  le  territoire 
de  ^\'ashington.  L'âge  de  cette  dernière  ligne  de  volcans 
paraît  être  le  même  que  pour  la  ligne  de  volcans  éteints 
signalée  précédemment  ;  de  sorte  que  l'on  aurait  un  sys- 
t(''me  volcanique  rectangulaire ,  les  deux  directions  se 
coupant  à  angles  droits,  et  cependant  du  môme  âge  géo- 
logique. (]e  système  me  paraît  devoir  rentrer  dans  celui 
(jue  M.  Elie  de  Beaumont  a  signalé  comme  composé  de 
trois  bandes  volcaniques,  formant  un  seul  système  tri- 
l'ectangulaii'e. 

Je  n'ai  pas  encore  trouvé  avec  certitude  le  système 
de  dislocation  qui  a  eu  lieu  à  la  fin  de  la  période  cré- 
tacée, et  je  suis  très-disposé  à  adopter  l'opinion  de 
M.  Elie  de  Beaumont,  qui  depuis  très-longtemps  a  si- 
gnalé dans  les  Alleghanvs  des  accidetits  de  redresse- 
nients  et  de  rupture  qui  appartiendraient  à  cette  épo- 
({ue.  (les  dislocations  se  trouvent  principalement  dans 
les  États  de  la  Caroline  du  Nord  et  de  la  Géorgie. 

En  terminant  cette  rapide  et  incomplète  esquisse 
d'une  classification  des  montagnes  d'une  partie  de 
l'Amérique  du  Nord,  je  signalerai  aux  géologues  les 
relations  qui  existent  entre  les  différentes  périodes  ou 
groiq)es  de  terrains  de  l'Amérique,  et  les  lignes  de 
dislocations  et  de  relèvements  qui  traversent  ce  grand 
I)ays.  Là  comme  en  Europe ,  les  chaînes  de  montagnes 
sont  en  relntions  intimes  avec  chaque  division  oe 
l'échelle  chronologique  des  terrains  stratifiés. 
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